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Religion.

SERMON

L A P E NTE.COT E .

l'ara.1 tus> aut,:m Spiri ta. Sanc-

miro, ill- ros do.-bit onia, el ug
yeret t·bis onii qrewngur <Zi.rro.

robis (Joan11., xiv. so;),

Mais le consolateur qui est le
Saint-Esprit, que n Père voul

IlvemTuI il mon 10111, VOUS C-

s.igiera toutes choses, et vous
fem.& ressouvcnir de totit ce quuc
j- vus ni dit.

.ms: Faî:ars.

ES'PRITSAINT qui procòde lui
Père et du Fils est la troisième
personne <le la Sainte.Trinitc. Egal

ut Père et au Fils, le Saint-Esprit
est avec le Père et le Fils le .ieu

nique, infini en puissance, en intelli-
Once, en amour. La mission spéciale

de pEspi osalateuri et sancetificateur
- est celle-ci.: enseigner aux hommes toutes

choses et le. faire ressouvenir de tout ce
q J.-C a dit quand il était sut-la terre, c'e:,t-à-dire
rndr'les loimies habiles au ministòre dn salut,
!enir cozinniiquer l'art divin de se sanetifier les
timi, les autres. J.-C. envoya le Saint-Esprit à ses
:qatrs le jour de la Pentecôte, qui était le dixiò-
me jour après son Ascension et le cinquantiòmte
:apròs Pâques.

Venez, Esprit créateur, remplir nos esprits de
v.,- divines lumières et embrher nos cours dI
fiu de votre amour. Vous êtes l'âne de 'Eglise
en ite, l'ine encore de toute fame qui croit à
l'eineignieient de l'Eglise ; Esprit-Saint, inspirez,
:imîJmnez, vivifiez ces e sur les livres saints.
lEt expliquant aux fidèles les Ecritures, je cotii-
mlile votre mission, puisque je rappelle aux lon-
ties tout ce que N.-S. J.-C. nous a annoncé de la
part de son Père.

C-1

No"s ie-ni aujO"i U le onziùlnme et lu
duuziùmie livre du Nouveau Testament, l épitre
au-x Plilippiens et l'épitre aux Colossiens.

Ces deux épitres ont été écrites de R ellu sur la
fin des deux ans que Saint-Paul y fut c-onme pri.
'>lionier en arrivant de J udée. Car ce fit cin ce
telps--li que Timothée, dont il est question dans
îcs lettres, vint joindre l'àpòtre o lOlo.

Les Iliilippiens, peuple de 3laeédoine, avaient
1 eté convertis ai' christianisme par Saint-Peul, qui

était allé leureplier l'Evanîgile par aie révéla-
tion particulière. ILs avaient reçu avec beaucoup
do joie 11 boSine nouvelle. et ils persévéraient dans
la foi avec t:t le lermeté qlle 'aptre avait conçu
poillir eux une aflection singuiòrie. Aussi firent-
ils les seuls le qui il voulut bien recevoir quelque
secours dans ses besoins. Ils lui envoyèrent de
q!uoi le souager lorsqu'il était 'a Tiessalouique
et lorsquil fut prisonnier a Roie, ils lui déput-
rent Epaphrodito, leur évêque, pour l'assiater dans
*ses liens. i'apôtre le leur renvoya peu de temps
après et le chargea de cette luttre,danlskhquelle il
les remercie le leur libéralité. et les félicite de leur
tidtélitè a pratiquer la doctrine qui leur a ensei-

Nous iouvouns dire, M. F.. ce que St. laul disait
:iux Phillippiens : " Dieu nlous est témoin, avec
quelle tendresse nous vous aimons tous dans les
entrailles le J.-C. Et ce que nous lui demandons
est que votre rcharif. croisse de plu- en plus «n
lumnière et en toute intelligence, atinIl que vous
sachiez discerner ce qui est le meilleur et le plus
utile, que vous .soyez purs et. sincères, que vous
marchiez jusqu'au jour do .1.-C. .sans que votre
course soit interromplue par aucune chute; et que
)our- la gloire et la louange de Dieu,. vous soyez
iimplis des fruits <le justie par J.-C.." qui est le
principe (le tout le bien qui cst ci nous. (1)

Rendez noire joie parfaite, étant tous bien unise n-
semble, n'ayant tons qu'un mme amour, une même
ùme et les mòmes sentiments. No -faites riei par
un esprit de contention ou de vaine gloire; mais
que chacun, par humilité, croie les autres au-des-
sus do soi. Que chacun ait égard, non à ses pro-
pres intérêts, mais à ceux des autres (2).

Et pour nous décider a tenir une conduite aussi
chrétienne, St. Paul ajoute . 4 Soyez dans la même
disposition et dans le même sentiment oi a été J.-
V.. qui, ayant la forme et la nature de Dieu, i'a
point cru que ce fût pour lui une usurpation d'être
égal A Dieu; maisrryndant,oubliant en quelque sorte

i (Phlil., z. 8-11).
2(Phlil.> u. , 3:1'1
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